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subiraient mille olôrti plut/>t que de trabir l'une ou,
l'autre le ces deux grnd es choses; des hommes enfin
qui, chrétiens par co vifidn, s'efforcent de Yêtre causý,
tunmcnt en pratique, persuadés qu'ilh sont que c'est là
let'oiler et le plus .r moyen de faire face à tous ses
devoirs et par là même d'observer toute justice.

Qui nous' donnera beaucoup d'hommîues 'de cette
trempe ? La leligion, et la Religion seule. Pourquoi?
Parce que pour être des hommes de ce earactère, il faut
avoir nécessairement sur ses passions et sur soi un
empire que la R1eligion seule peut faire conquérir et
conserver.

Qui ne sait ci effet que, dans le rude sentier du bien
et de la vertu, nous sonnues tous naturellement plus
flaibIus et plus mobiles que des roseaux, et que le plus
léger choc de nos passions, du monde et du démon suffit
souvent ,our nous renverser et nous jeter hors de la
bonne voie? Où trouverons-nous assez de fernieté et
de ennstance pour résisterà tous ces choes du dehors et
du: dedans, qui ébranient et renversent quelquefois jus-
qu'aux cèdres du Liban 1 Dans Il pratique ftaibe et
sincère de lI Belhgion à laquelle nous avons le bonheur'

iappartenir.' on.côtente de nous enseigner sûrement:
le chemin du devoir qui est aussi celui (le 'honneur,
elle nous procure en abondance tout ce qui: est néces-
saire à:notre faiblesse pour nous y soutenir et fournir
une heureuse carrière. Lumière, force, conseil, aver-
tissemcnts, reproc.:es salutaires, promîesses, menaces,
encouragements, exhortations; grâces de toutes sortes,
ndus sont prodigués avec une libéralité, une opportunité
incomparables. L'être le plus faible, le plus inconstant
qui voudra se. donner la peine de bien 'user de ces
secours si nombreux et si puissants, deviendra fort et
courageux conane Jean-Baptiste; et fallut-il, à son
exemîple et à l'exemple de tous les martyrs, braver la
mort pour être fidèle, au devoir et à 'honneur, il se
trouverait prêt.à la lutte et digne (le la victoire. Ah !
quelle serait donc forte et puissante.une nation composée
d'honnnes de coeur et de courage comme Jean-Baptiste,
connne tous les saints I Certes, des honmnes en état.
d'affronter la mort avec toutes ses horreurs, dès qu'il
s',ittirait d'obéir à sa conscience, à son devoir, seraient
à pus .forte raison prêts à, sacrifier or et argent, plaisir
et richesse pour une si noble cause I La Patrie pourrait
compter sûrement sur eux au jour du danger, et si elle
nie trouvait pas toujours en eux d'habiles capitaines, de
grands orateurs, des houmes dc génie, elle serait assurée
d'avoir en eux, ce qui est encore plus précieux, des
enfants qui lui seraient dévoués de coeur et d'âme et
la serviraient avec -un pur désintéressement que la
leligion seule peut ilnspirer. Et quand tous les tyrans
du monde entreprendraient de la réduire à l'esclavage,
ils n'y parviendraient jamais,.parce que les défenseurs
de sa liberté seraient capables de mourir pdur elle et
jamais de la rendre ou de la trahir..

Que .n'i%-je le temps d'appuyer toutes ces assertions
par des' exeiples tirés des histoires anciennes et mn-
ternes 1 Et surtout quel vaste champ j'ouvrirais devant

moi, si j'entreprenais de vous imontrer dans le, détail que
ce qui a ruiiné les peuples qui ne sont plus, et ruine
encore ceux qui. sont en décadence, ce sont les passions
mal réglées des iidividus qui les conuposent. Les pas-.
sions quand elles sont faial réglées, c'est-à-dire, quand
elles!out le pas sur ha, conscience et sur le devoir, outre
<ji'elles perdent celui qui a le malheur de s'y livre-,

sèmónt, dans la spoiété où elles règnent, mille germes
de divisions et de -guerre qui l'affaiblissent et la ruinent
sourdement. Chacun, alors ne,pense qu'à son. intéiêt
et s'inquiète peu de celui de son pays, ou s'il s'en
occupe, ce n'est qu'autant qu'il espère que Piotérêt
général deviendra d'abord le sien propre. Et comme.
l'intérêt d'un particulier est souvent contraire à celui
d'un autre, de là des défiances, des jalousies, des oppo-
sitionls qui divisent un peuple, le troublent et 'affaiblis-
sent pour le jour du danger. Alors on voit, par exemple,
ce qui est de notre temps à.lordre du jour, les honnes
se pirtager en plusieurs ctun ps politiques pour se.disputer
Phonneur de gouverner leur pays. A les entendre, vous
les croiriez tous animés du plus beau zèle pour les inté-
rêts de la patrie et dévorés de l'amour du peuple.
Voyez-les à louvre u instant, et vous ren.arquerez
bientôt avec douleur que tous ne font pas conue ils
disent. Combien n'y en a-t-il pas en effetqui, arrivés au
pouvoir, veulent avant tout et par dessus tout fhire
leurs affaires et celles de leurs anis ? 011 dit que cette
division des hiomnies politiques est nécessaire pour*le
boi gouvemoment de l chose publique. Triste -né-
cessité qui:est peutæètre pire que le mal auquel elle
prétend remédier, miais qui suppose certaineient que
les homuies politiques de notre temps, comnié ceux de
tous les siècles passés, sont beaucoup plus sensibles, à
leurs, propres intérêts qu'à ceux du publie. . Eà cela
pourquoi ? parce que pour l'ordinaire, la religion, la
conscience, le devoir, l'honneur ne comptent pour rien
ou presque rien dans leurs calculs ; parce que, dé-
pourvus des principes immuables qui reposent sur ces
saintes ehoses, ils flottent à tout vent de doctrine et de
parti politique, inclinent toujours du côté où il y a le
plus à prendre; vraies girouettes, si l'on veut nie per-
mettre cette expression, qui se tournent invariableient
du côté où soufHe le vent de la fortune. Qu'est-ce qui
nous délivrera de tons ces roseaux ?

Le retour aux bons principes du devoir et de
l'honneur, la fidélité ur enseignmemnets de la Religion.
Voilà le seul remède à cette versatilité dont les honnues
publies donnent trop souvent le scandale. Demandons
tous à Dieu cin ce jour, d'une conune voix, le retour
à ces principes conservateurs et régénérateurs des peu-
ples. C'est dans ce dessein que, pasteurs et fidèles,
prêtres et citoyens, nous sommes reumis ici sous le pa-
tronage du glorieux St. Jean Baptiste.

Quelle est belle, sainte et salutaire la pensée qui nous'
ammène en ce lieu 1 La Religion et la Patrie, ces deux
filles du Ciel, faites pour s'aimer et s'entr'aider sur la
terre, comme deux bonmies so-us, viennent ici en ce
jour sceller l'alliance séculaire qu'elles ont contractée
depuis qu'il y a des peuples.. . ieconnaissant, l'une et
l'autre, que tout don pafil vient de Dieu, le Ple des
lunières, et que lui seul peut donner et conserver aux
nations conue aux individus l'être, le miouveinenmt et la
vie, elles se réunissent ensemble aujourd'hui sous nos
yeux, ravis de ce touchant spectacle, pour faire monter
vers le ciel un concert de supplications pour leur com-
nmune prospérité. Qui de nous ne s'empresserait de
joindre sa faible voix à celle de ses frères, potu' obtenir
de Dieu, par l'intercession de notre glorieux patron et
modle,' qu'il nous conserve d'abord iotre foi, le pre-
muier de tous nos biens, et avec notre foi les vertus
qu'elle a fait fleurir chez nos ancêtres, leur.droiture,
leur douceur, leur simplicité, leur probité, leur mâle


